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Chapitre numero 1
Titre : Prologue
Poste le 19/09/2011 a 20:54:42 par Salmanzare

Elle ne m'a rien dit. Elle s'est contentée de me regarder. Et crois moi, ça valait toutes les accusations. J'aurais voulu lui parler, me jeter à ses pieds et lui dire de t'oublier. Que je m'étais égaré et que ce n'était qu'une courte parenthèse. Mais j'ai levé les yeux sur les siens, j'y ai vu mon reflet et je me suis détesté au plus haut point. Elle n'eut mot à dire. J'avais eu peur des miens, j'avais eu peur d'une vérité.
Je m'étais blotti dans mon propre mensonge pour m'échapper de moi-même.




Chapitre numero 2
Poste le 19/09/2011 a 20:56:36 par Salmanzare

- Je me suis levé hier matin. Comme à mon habitude. Le réveil a sonné et j'ai sauté aussitôt du lit pour gagner la douche. Rien de mieux qu'une bonne douche chaude pour s'éveiller. Mais j'étais pas à l'aise. Loin de là. Impossible de mettre le doigt dessus mais une étrange d'impression de décalage. Comme si je n'étais plus à ma place. Pourtant l'eau était chaude. Suffisamment chaude pour me réveiller. Mais je me sentais mal ce matin là.
- Et alors ?
- La journée a continué. Le genre de journée semblable à des milliers d'autres. Je vais travailler, je croise les mêmes gens dans la rue, je m'arrête aux mêmes endroits, regarde les mêmes panneaux publicitaires. Eux ils changent parfois mais ça, ça me choque pas. 
- Tant qu'ils restent à leur place ?
- Oui, tant qu'ils restent à leur place. Mais tout était à l'envers hier. Comme si on avait changé mon monde dans la nuit. Tu arrives à le percevoir du coin de l'oeil et quand enfin tu penses être devant, ça s'évanouit aussitôt. Tu sais, comme les rêves du matin que tu essayes de te rappeler en vain.
- Ca me rend dingue ça.
- Oui moi aussi ! Alors t'imagines mon état ? Ca traîne toute la journée. Je tire la tête, je regarde mes pieds et je réponds à peine aux gens. De toute façon ils semblent tous faux. Je me dis que je suis peut-être même encore en train de rêver. Je me pince donc ! Et je peux te dire que ça me fait mal.
- Tu rêves pas.
- Pas du tout non. C'est bien la réalité. Mais plus ma réalité. Pas celle que je connais. Je tourne le problème dans tous les sens dans ma tête. Je creuse. Et rien à faire. Mêmes les larmes finissent par me venir aux yeux ! Tu imagines ? 
- Toute la journée ?
- Oui. Pas un instant de répit. Je peine à te l'expliquer, à mettre le bon vocabulaire dessus. C'est comme si pendant la nuit, on avait peint un univers en carton autour de moi. L'illusion est bonne, presque indicible mais pourtant il y a un petit truc que t'arrives pas à saisir mais qui te dit que y a un piège dans le coin. 
- C'est toujours pas un rêve ?
- Assurément pas. Je reviens chez moi le soir. J'ai la tête en ébullition. Je me sens tellement fatigué. J'ai le goût de rien. Je m'assois sur mon clic-clac et allume la télé. Elle me déverse son flot d'image que regarde sans voir. Ca défile et moi j'attends. Je tente de m'accrocher, de retrouver un sens à tout ça et oublier que je suis déphasé. Les émissions défilent. Je mange machinalement. Dehors il fait nuit donc je ferme les volets. J'essaye de me rattacher du quotidien du mieux que je peux. Mais ça change rien. Tout est étrange. Je me traîne vers la salle de bain avant d'aller me coucher. Et c'est là que je comprends. 
- Je t'écoute ?
- A côté de ma brosse à dents, elle a rajouté la sienne.... 




Chapitre numero 3
Poste le 21/09/2011 a 21:47:22 par Salmanzare

Oui, j'ai revu la fille au bracelet. Je n'arrive plus à m'enlever son visage de la tête. Il me hante si tu savais. Je ne l'avais pas revu depuis... Je ne sais plus... J'ai voulu oublier... Et j'y suis presque arrivé...
J'ai voulu lui parler. Lui dire un mot. Mais j'avais peur qu'il sonne faux. Encore. Je me suis forcé. Quelques banalités alors que je mourais d'envie de l'enlacer. Elle a souri. J'ai souri. Et ça m'a fait mal. 
Tellement mal.




Chapitre numero 4
Poste le 21/09/2011 a 22:08:11 par Salmanzare

Je teste un nouveau texte.
Du coup, vous êtes des bétas-lecteurs en lisant ceci. Et le texte final sera sans doute très différent quand je ferais une réécriture totale. 
Si vous lisez ceci, ce n'est donc pas une version définitive et je compte énormément sur vos retour pour l'améliorer <img src="/img/smileys/46.gif">
Merci <img src="/img/smileys/54.gif">




Chapitre numero 5
Poste le 21/09/2011 a 22:14:23 par Salmanzare


- J'ai rien dit pour la brosse à dent. J'ai fait mine de pas remarquer. Après tout, c'est un peu ma faute. Je lui ai donné les clés il y a deux semaines et trois jours. Alors forcément, un pas après l'autre...
- C'est qu'une brosse à dent. 
- Plus que ça. C'est un symbole ! Mon verre de célibataire pour se rincer la bouche est maintenant envahi d'une brosse à dent qui n'est pas la mienne. Quand j'inviterai un ami chez moi, s'il souhaite utiliser la salle de bain, il se dira : « tiens, il y a deux brosses à dent ». 
- Tu pourrais en avoir une d'avance. 
- La brosse à dent sera à côté de la mienne. Je la verrais s’abîmer jour après jour. Tu vois comme les poils sont durs au début ? Avec le temps ils s'émoussent, s'écartent et n'ont pas fier allure. Je me suis dit que l'amour était pareil. Une lente usure, l'autre qui dépérit. 
- Toi aussi tu sais.
- Oui mais moi je ne me vois pas. Je reste le même. Mais l'autre change. Et la brosse à dent reste. J'accepte le changement quand j'y suis pas contraint. Mais la brosse à dent, c'est comme une bague. Elle pose son empreinte chez moi, elle s'installe. 
- Tu veux faire marche arrière ?
- Le pire, c'est que je suis bien avec elle. Vraiment. Mais je pense au futur. A la brosse à dent. Et je me dis que c'est pas la femme de ma vie. Qu'elle va s'accrocher. Et que moi un jour je voudrais arrêter. Et sa brosse à dent sera là. Comment pourrais-je lui dire que je veux arrêter ? Qu'à présent elle doit enlever toutes ses affaires ? Car je suis bien avec elle. Mais je sais que ça ne sera pas éternel. 
- Viens-en au fait ?
- Si ça finit comme ça, pourquoi s'engager ? Elle finira par en souffrir et moi aussi. Je ne veux pas que ça arrive. 
- Tu choisis alors de ne pas vivre car tu as peur d'avoir mal ?
- Ce n'est pas ce que je dis.
- C'est l'impression que tu donnes.
- J'ai peur de vieillir.